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    Avertissement

    
      
        Cet ouvrage ne prétend pas remplacer un cours de langue, mais si vous investissez un peu de temps dans sa lecture et apprenez quelques phrases, vous pourrez très vite communiquer. Tout sera alors différent, vous vivrez une expérience nouvelle.

      

      
        Un conseil : ne cherchez pas la perfection ! Vos interlocuteurs vous pardonneront volontiers les petites fautes que vous pourriez commettre au début. Le plus important, c’est d’abandonner vos complexes et d’oser parler.
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      	Un peu d’histoire
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    Comment utiliser ce guide

    
      La partie “Initiation”

      Vous disposez d’une petite demi-heure quotidienne ? Vous avez trois semaines devant vous ? Alors commencez par la partie “Initiation”, 21 mini-leçons qui vous donnent sans complications inutiles les bases du corse :

      – découvrez la leçon du jour en vous aidant de la transcription phonétique fournie sous chaque phrase. La traduction mot à mot du corse vous permet de vous familiariser avec les structures de cette langue ;

      – lisez ensuite les brèves explications grammaticales : elles vous expliquent quelques mécanismes que vous pourrez vous-même mettre en œuvre ;

      – faites le petit exercice final, vérifiez que vous avez tout juste… et n’oubliez pas de passer à la leçon suivante dès le lendemain !

    

    
      La partie “Conversation”

      Pour toutes les situations courantes auxquelles vous allez être confronté durant votre séjour, la partie “Conversation” de ce guide vous propose une batterie complète d’outils : des mots, mais aussi des structures de phrase variées que vous pourrez utiliser en contexte. Tous les mots sont accompagnés de leur traduction et d’une transcription figurée simple qui vous dit comment il faut les prononcer. Même si vous n’avez aucune connaissance préalable du corse, ce “kit de survie” prêt à l’usage fera de vous un voyageur autonome.

    

  
    
       
       
       
       
    

    La Corse, faits et chiffres

    
      
        
          
            
              	
                  Superficie
                
              	8 681 km²
            

            
              	
                  Population
                
              	305 674 habitants (1er janvier 2012)
            

            
              	
                  Départements
                
              	Haute-Corse (2b) et Corse-du-Sud (2a)
            

            
              	
                  Système politique
                
              	Collectivité Territoriale à statut particulier
            

            
              	
                  Villes principales
                
              	Ajaccio et Bastia
            

            
              	
                  Langue officielle
                
              	Français
            

            
              	
                  Le drapeau
                
              	Fond blanc avec une tête de Maure, dont le front est ceint d'une bande de tissu nouée derrière la tête
            

            
              	
                  Point culminant
                
              	Monte Cintu (2 706 m)
            

            
              	
                  Fêtes typiques
                
              	
                  8 décembre (fête de la Nation) ;

                  15 août (fête de la Corse)

                
            

          
        

      

      On dit que la Corse est une montagne dans la mer. Cette île de la Méditerranée est située à 170 km au sud de Nice (France), à 84 km de la péninsule italienne et à 14 km de l’île de la Sardaigne (Italie). Juridiquement, il n’y a pas de capitale corse. L’île compte deux préfectures : Ajaccio et Bastia. Depuis 1991, la Collectivité Territoriale de Corse est formée de trois entités : le Conseil Exécutif de Corse (qui fonctionne comme un gouvernement régional), l’Assemblée de Corse (organe délibérant) et le Conseil économique, social et culturel de Corse (organe consultatif).

    

    
      La population corse connaît une hausse exceptionnelle depuis 2006 : en six ans, elle a augmenté de 13 %. Aujourd’hui, la Corse est plus peuplée que jamais : elle a battu son nombre record d’habitants (295 589 habitants en 1901) en 2011. Chaque année, environ 6 000 personnes s’y installent.

    

    
      Quant à l’économie corse, elle s’appuie essentiellement sur le secteur tertiaire (80 % des emplois), notamment grâce à l’administration et au tourisme.

    

  
    
       
       
       
       
    

    Un peu d’histoire

    
      Aux origines

      La “dame de Bunifaziu”, datant de 6 570 av. J.-C., est le plus ancien reste humain attesté en Corse. Le néolithique est marqué par de nombreux mégalithes : coffres, dolmens, menhirs, statues-menhirs. Plus tard, durant l’âge de bronze, les villages se fortifient progressivement. Enfin, durant l’âge de fer, l’activité pastorale se généralise et les activités commerciales avec le reste du monde se développent. Les populations commencent à s’organiser en cités : la cité d’Aleria est fondée en 565 av. J.-C.

    

    
      Des Romains aux génois

      En 259 av. J.-C., Rome conquiert la Corse et l’occupe pendant sept siècles. Le christianisme apparaît dès la fin du IIe siècle. À partir de 455, les Vandales, les Ostrogoths et les Byzantins envahissent l’île. En 774, la Corse est cédée au Saint Siège. Dès le début du IXe siècle les Sarazins (Maures) attaquent la Corse. À l’initiative du Pape, les Pisans s’allient aux Génois pour battre les Maures et conquérir la Corse. En 1091, le Pape confie à Pise l’investiture des évêques corses. En 1284 débute l’époque génoise qui dura environ cinq siècles.

    

    
      L’indépendance et Pasquale Paoli

      La révolution corse pour l’indépendance débute en 1729. En 1735, la nation corse se place sous la protection de l’Immaculée Conception de la Vierge Marie. Son image se trouve sur les armes et les étendards corses. Par ailleurs, le Dio vi salvi Regina (chant religieux dédié à la Vierge Marie) est adopté comme hymne national corse.

      En 1755, Pasquale Paoli est élu Général de la nation corse. Il dote l’île d’une capitale (Corti), d’une université et d’une monnaie ; il crée ensuite une imprimerie nationale et forme une défense. L’œuvre majeure de Paoli est sa Constitution : ce texte est basé sur la séparation des pouvoirs législatif et exécutif et sur le suffrage universel ; il est considéré comme la première constitution démocratique du monde moderne.

    

    
      La Corse devient française

      Gênes souhaitait garder la mainmise sur l’île de beauté. Cependant, désespérant de mener à bien une guerre qui avait épuisé ses hommes et son argent, elle cède à la France ses droits sur la Corse, par le traité de Versailles de mai 1768 (contre la somme de 2 000 livres versée annuellement sur 10 ans). Les intentions réelles de la France provoquent une réaction des Corses. La guerre entre la Corse et la France débute. En octobre 1768 les Corses battent les Français à Borgu. L’armée française revient avec beaucoup plus d’hommes et écrase l’armée corse les 8 et 9 mai 1769 à Ponte Novu. L’indépendance de la Corse prend fin. L’université de Corse ferme ses portes et il faudra attendre 1981 pour les voir s’ouvrir de nouveau. Suite à cette défaite, Paoli prend le chemin de l’exil et reste pendant 21 ans en Angleterre. À son retour d’exil, il crée le royaume anglo-corse qui ne dure que deux ans. Ensuite, la Corse redevient française.

      Pourtant, pendant la 1re partie du XIXe siècle, les Corses ne parlent toujours pas français.

    

    
      La Corse depuis la fin du XIXe siècle

      Santu Casanova, un poète fonde le journal A Tramuntana en 1895 : c’est le premier journal entièrement en langue corse.

      Les Corses ont longtemps été considérés comme des citoyens français de seconde classe. Ainsi, durant la guerre 1914-1918 les ressortissants français ou assimilés en âge d’être appelés ne partaient pas au front s’ils étaient pères de plus de quatre enfants. Deux exceptions : les Corses et les Sénégalais. Cette guerre entraîne la perte de 20 000 Corses. Lors de la Seconde Guerre mondiale, la Corse est le premier département français (1943) à être libéré. Après une période durant laquelle les Corses ont dû apprendre le français au détriment du corse, les années 1970 sont marquées par le Riacquistu (comprendre la réappropriation linguistique et culturelle). Les premiers attentats nationalistes apparaissent.

    

  
    
       
       
       
       
    

    La langue corse

    
      Le corse est une langue romane. L’originalité du corse réside dans le fait d’avoir refusé tout standard. Il s’agit d’une langue dite polynomique, c’est-à-dire, selon J.B. Marcellesi, que son “unité est abstraite et résulte d’un mouvement dialectique et non de la simple ossification d’une norme unique, et [son] (…) existence est fondée sur la décision massive de ceux qui la parlent de lui donner un nom particulier et de la déclarer autonome des autres langues reconnues”. On peut donc utiliser la variété de corse que l’on veut quels que soient la situation et les lieux, à l’oral comme à l’écrit. Le corse possède trois variétés (régiolectes) : septentrional, central et méridional. Pour des raisons pragmatiques nous avons choisi de vous proposer un seul régiolecte, en mettant en avant quelques variations dialectales dans les notes de grammaire.

    

    
      L’ alphabet

      
        Fondamentalement le corse possède 21 lettres.

      

      
        a [a], b [bi], c [tchi], d [di], e [è], f [èffè], g [dji], h [aka], i [i], l [èllè], m [èmmè], n [ènnè], o [o], p [pi], q [kou], r [èrrè], s [èssè], t [ti], u [ou], v [vi], z [dzéda].

      

      
        À celles-ci il faut ajouter : j [i longu], k [kappa], w [doppia vi], x [iks], y [i grégou]. Ainsi que chj [tyeu] et ghj [dyeu] spécifiques au corse.

      

    

    
       Prononciation

      
        La première chose à éviter, c’est de prononcer le corse “à la française”, en insistant systématiquement sur la dernière syllabe des mots. Pour vous faciliter les choses, nous signalerons toujours la syllabe tonique dans la transcription phonétique.

      

      
        La plus grande difficulté du corse est la mutation phonétique des consonnes (les cambiarine). En effet, certaines consonnes ont deux manières de se prononcer selon ce qui les précédent. Après une pause, une consonne ou une voyelle sans accent le son est dit “fort” (on peut dire prononciation normale). Après une voyelle sans accent la prononciation est “faible”. Les transcriptions vous permettront de ne pas vous tromper… Bon courage !

        Exemple d'application : remarques de la leçon du 17e jour.

      

    

  
    Initiation

    
      
      
      	1er jour

      
      	2e jour

      
      	3e jour

      
      	4e jour

      
      	5e jour

      
      	6e jour

      
      	7e jour

      
      	8e jour

      
      	9e jour

      
      	10e jour

      
      	11e jour

      
      	12e jour

      
      	13e jour

      
      	14e jour

      
      	15e jour

      
      	16e jour

      
      	17e jour

      
      	18e jour

      
      	19e jour

      
      	20e jour

      
      	21e jour

    

  
    
       
       
       
       
    

    1er jour

    
      Chjamu un amicu !

      J’appelle un ami !

      
        
          	
                
                  Allò !
                

                
                  allo
                

                
                  allo
                

                
                  Allo !
                

              

          	
                
                  Salute o Dumè, sò Ghjuliu, và bè ?
                

                
                  saloudè ô oumè so dyoulyou ba bè
                

                
                  bonjour oh dominique suis Jules va bien
                

                
                  Bonjour Dominique, c’est Jules, ça va ?
                

              

          	
                
                  Benissimu u mo amicu, travagliu. Tù, cumu stai ?
                

                
                  bénissimou ou mamigou tRawalyou è tou koumou staï
                

                
                  très bien mon ami travaille toi comment restes
                

                
                  Très bien mon ami, je travaille. Toi, comment vas-tu ?
                

              

          	
                
                  Ùn ci hè male, ma sò à pena stancu.
                

                
                  oune tchè malè ma zo a pèna stankou
                

                
                  ne il y a mal mais suis à peu fatigué
                

                
                  Pas trop mal, mais je suis un peu fatigué.
                

              

          	
                
                  Hè colpa à u to travagliu…
                

                
                  è kolpa a ou do dRawalyou
                

                
                  est cause à le ton travail
                

                
                  C’est à cause de ton travail…
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Les verbes du 1er groupe au présent de l’indicatif : ils se conjuguent sur le modèle de chjamà, avec comme radical chjam‑, auquel on ajoute les terminaisons u, i, a, emu, ate, anu. Cela donne : chjamu, j’appelle ; chjami, tu appelles ; chjama, il/elle appelle ; chjamemu, nous appelons ; chjamate, vous appelez ; chjamanu, ils appellent.

        

        
          Deux verbes irréguliers :

          – esse, être : sò, je suis ; sì, tu es ; hè, il/elle est ; simu, nous sommes ; site, vous êtes ; sò, ils/elles sont.

          – andà, aller : vò, je vais ; vai, tu vas ; và, il/elle va ; andemu, nous allons ; andate, vous allez ; vanu, ils/elles vont.

        

        
          Les pronoms personnels sujets : le corse recourt au pronom personnel sujet (eiu, je ; tù, tu ; ellu/ella, il/elle ; noi, nous ; voi, vous ; elli/elle, ils/elles) lorsqu’il souhaite insister sur ce dernier. En dehors de ce cas précis, le pronom personnel n’est pas nécessaire (la conjugaison suffit à indiquer la personne). Voyez la différence entre cumu stai ?, comment vas-tu ? et è tù cumu stai ?, et toi, comment vas-tu ?

        

        
          Remarque lexicale : salute et bonghjornu, bonjour, sont des synonymes. L’un n’est pas plus familier que l’autre.

        

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	Comment vas-tu ?

          	Nous travaillons.

          	
                Bonghjornu u mo amicu !
              

          	
                Sò stancu di chjamà.
              

        

      

      
        Solutions

        
          	
                Cumu stai ?
              

          	
                Travagliemu.
              

          	Bonjour mon ami !

          	Je suis fatigué d’appeler.

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    2e jour

    
      Da induve sì ?

      D’où es-tu ?

      
        
          	
                
                  Bonasera, cumu state ?
                

                
                  bonazèRa koumou stadè
                

                
                  bonsoir comment restez
                

                
                  Bonsoir, comment allez-vous ?
                

              

          	
                
                  Và bè è voi cumu site ?
                

                
                  ba bè é boï koumou zidè
                

                
                  va bien et vous comment êtes
                

                
                  Bien et vous comment allez-vous ?
                

              

          	
                
                  Cum’è issi vechji, vi ringraziu.
                

                
                  koumè si wéty bi Rin’gRadziou
                

                
                  comme ces vieux vous remercie
                

                
                  On fait aller, merci.
                

              

          	
                
                  Da induve site ?
                

                
                  da ’n’douwè zidè
                

                
                  de où êtes
                

                
                  D’où êtes-vous ?
                

              

          	
                
                  Sò di Sartè, ma stò in una casa in Aiacciu.
                

                
                  so di saRtè ma sto ine ouna gaza ine aiatchou
                

                
                  suis de sartène mais reste en ajaccio
                

                
                  Je suis de Sartène, mais j’habite une maison à Ajaccio.
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Le vouvoiement : en corse comme en français, on utilise la deuxième personne du pluriel, voi, vous.

        

        
          Les articles indéfinis : un, un et una ou un’ (devant une voyelle), une. Cela donne : un ghjornu, un jour ; una casa, une maison ; un’amica, une amie. L’article indéfini n’est pas obligatoire au pluriel : vecu amichi, je vois des amis.

        

        
          Les prépositions de lieu : pour indiquer le lieu d’où l’on est, on emploie di : sò di Sartè, je suis de Sartène. Pour indiquer le lieu où l’on se trouve et où l’on va, on emploie in : sò/vò in Purtivechju, je suis/vais à Porto Vecchio. Da indique le lieu d’où l’on vient : ghjungu da Bastia, je viens de Bastia. Enfin, per indique le lieu par lequel on transite : passanu per Calvi, ils passent par Calvi.

        

        
          Remarques lexicales :

          – Il y a plusieurs manières de demander à quelqu’un comment il va : và bè ?, ça va ? ; sì bè ?, tu vas bien ? ; cumu stai ?, comment vas-tu ? ; cumu sì ?, comment vas-tu ?

          – cum’è issi vechji est une expression idiomatique souvent employée pour dire comment on va. Littéralement “comme les vieux”, elle dit la sagesse et la tranquillité des personnes âgées. Notons que issi, aujourd’hui démonstratif, a pu remplir parfois le rôle d’article comme ici.

        

      

      
        Entraînement – Traduisez les phrases suivantes

        
          	D’où êtes-vous ? J’habite à Ajaccio.

          	
                Cumu site ?
              

          	
                Sò di Bastia.
              

        

      

      
        Solutions

        
          	
                Da induve site ? Stò in Aiacciu.
              

          	Comment allez-vous ?

          	Je suis de Bastia.

        

      

    

  
    
       
       
       
       
    

    3e jour

    
      Quale sì ?

      Qui es-tu ?

      
        
          	
                
                  Bonghjornu, cumu ti chjami ?
                

                
                  bondyoRnou koumou di dyami
                

                
                  bonjour comment te appelles
                

                
                  Bonjour, comment t’appelles-tu ?
                

              

          	
                
                  Mi chjamu Petru, sò di Calvi.
                

                
                  mi dyamou BédRou so di galvi
                

                
                  m’appelle Pierre suis de Calvi
                

                
                  Je m’appelle Pierre, je suis de Calvi.
                

              

          	
                
                  Mi face piacè di cunnosce ti, chì faci in Corti ?
                

                
                  mi vadjè bièdjè di gounnochèdi ki fadji ine koRti
                

                
                  me fait plaisirs de connaître te que fais en Corte
                

                
                  Enchanté de te connaître, que fais-tu à Corte ?
                

              

          	
                
                  Assistu à a cunferenza data da l’Università.
                

                
                  assistou a a goun’féReintsa ada a l’ounivèRsida
                

                
                  suis ici pour la conférence donnée de l’université
                

                
                  J’assiste à la conférence donnée par l’Université.
                

              

          	
                
                  Ti campi ! Forse à una prossima volta, à vedeci.
                

                
                  ti gampi foRsè a ouna bRoussima wôRta a bèèdji
                

                
                  tu régales peut-être à une prochaine fois au revoir
                

                
                  Quelle chance ! Peut-être à une prochaine fois, au revoir.
                

              

        

      

      
        Notes de grammaire

        
          Les verbes du 2egroupe : ils se conjuguent sur le modèle de assiste (radical assist‑). Les terminaisons sont : u, i, e, imu, ite, enu. Cela donne : assistu, j’assiste ; assisti, tu assistes ; assiste, il/elle...
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Pas trop mal, mais j'ai la téte qui tourne.





